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i\ la hauteur de leur tache de ce côté de lAKaïKique et qu'entre leurt maint,

notre richetie forettière loit réellement mépui»abte.

Déjà, c|uel(|ue» iocictéi américaines ont retenu le» servicet de plutieura

forestiers, notaïnnwrnt la puissante organisation \\ eyerhauser. 11 y a donc

lieu d'espérer que no» compagnie» canadiennes feront de même. Tout pré»

de nou». la Cie llcrlin Mills du New Hampshire a contié se» coupe» depui»

|)lu»ieiir» années à de» forestier» et »'en trouve très sati»faitc. M. Au»tin

Cary, qui a eu la charge des exploitations forestière» de cette société, durant

six an», vient de publier une intére»»antc brochure où il relate le travail qu'il

a fait durant ce temps. Cotiime ce monsieur ne travaillait pas très loin de

nou», et que les condition» diverse» qu'il avait à confronter étaient sen»ible-

ment le» même» qu'ici, j'engagerais le» forestiers qui seront appelés à exploi-

ter des forêts d'épinettes dans cette province à bien étudier les méthodes de

M. Cary et à chercher de les appliquer en autant que possible.

POHiTS VIKRCES — MINES — BASSIN UE LA BAIE D HUnSON

c. 11 me reste à vous parler des forêts du troisième groupe. Je serai

bref, car il n'y a encore rien d'exploité ici. Une certaine quantité de ces ter-

res a déjà été mise à part et fait partie de» réserves forestières de cette pro-

vince.

Nous possédons encore que de faibles renseignements sur la valeur de ces

forêts. Les lanKirts des explorateurs du service géobgiqiie contiennent

de précieuses indications; il semblerait que nous avon« là de grandes richesses.

Lorsque la demande étrangère deviendra trop forte, nous pourrons y satisfaire

par les produits venant d'ici.

Il faudra tenir compte de l'immigration qui s'emparera d'une partie de ces

terrains. Je crois que l'on prépare en ce niom*'nt l'ari)entage d'une dizaine

de cantons, pour être localisés lé long de la voie du Grand Tronc Pacifique.

Il y a aussi l'industrie minière qui semble vouloir se développer rapidement

de c» côté; dans quelques années, Chibougamou, l'Abitibi seront des centres

importants. Il faudra aussi satisfaire les exigences de cette industrie qui

lait une grande ccjnsommation de bois.

De plus, toutes les forêts situées au-delà de la hauteur des terres appar-

tiennent ainsi au bassin de la baie d'Hudson ; de sorte que, si les projets de

navigation par cette mer se réalisent, l'écoulement des produits de ces forêts

se fera par cette voie. Nos industriels de la vallée du Saint-Laurent ne doi-


